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Son but n ’eft pas feulement
d ’éclaircir le ' texte , mais de
répandre plus de jour fur les
anciens fylfêmes . On fouhai-
teroit un peu plus de correc¬
tion dans le ftyle,plus de fa-
geffe & de folidité dans fa façon
de penfer . M . l ’abbé Batteux
a traduit depuis l ’ouvrage d ’O-
cellus dans fon Hijloiredes Cau.-
fes premières , in - 8 ° ; fa verfion
eft regardée comme plus exaéte
que celle du marquis d’Argens.

OCH 1N , ( Bernardin ) Ochi-
mis , ( on l ’appelle quelquefois
Okin , pour conferver la pro¬
nonciation de l ’italien & du
Satin ) né à Sienne en 1487,
entra jeune chez les Religieux
de l ’Ôbfervance de S . Fran¬
çois ; mais il les quittabientôt,
& s ’appliqua à l ’étude de la
médecine . Touché , au moins
en apparence , d ’un nouveau
defxr de faire pénitence , il
rentra dans l ’ordre qu’il avoit
abandonné , & s’y diftingua
par Ion zele , fa piété & fes
talens . La réforme des Capu¬
cins venoit d ’être approuvée
( voyei Baschi ) ; il l ’embrafla
en 1534 , contribua beaucoup
au progrès de cet ordre naif-
fant , &. en fut général . Sa vie
paroifloit régulière & fa con¬
duite édifiante . Ses auftérités,
fon habit groffier , fa longue
barbe qui defcendoit jufqu ’au-
deflbus de fa poitrine , fon
vifage pâle & décharné , une
certaine apparence d’infirmité
& de foiblefle affeétée avec
beaucoup d ’art , & l ’idée que
tout le monde avoit de (â
fainteté , le faifoient regarder
comme un homme merveil¬
leux . Ce n ’étoit pas feulement
le peuple qui en portoit ce
jugement ; les plus grands fei-
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gneurs & les princes fou verains
le révéroient comme un faint.
Lorfqu ’il venoit dans leurs
palais , ils alloient au - devant
de lui , & lui rendoient de
grands honneurs , qu

’ils accom-
pagnoient de marques diftin-
guées d ’affeétion & de con¬
fiance . Cet hypocrite avoit
recours à toutes fortes d ’arti¬
fices pour confirmer l’opinion
fi avantageufe que l ’on avoit
conçue de lui . Il alloit toujours
à pied dans fes voyages ; &
lorfque les princes le forçoient
de loger chez eux , la magni¬
ficence des palais , le luxe 'des
habits & toute la pompe du
fiecle , fembloient ne lui .rien
faire perdre de fon amour pour
la pauvreté & pour la morti¬
fication . On ne parloit que de
fa vertu dans toute l ’Italie , &
cette réputation facilitoit le
progrès du nouvel ordre . Il
étoit favant , quoiqu ’il ne fût
pas beaucoup de latin ; & quand
il parloit fa langue naturelle,
il s ’énonçoit avec tant degrace
& de facilité , que fes difcours
ravifloient tous fes auditeurs.
Lorfqu ’il devoit prêcher en
queiqu ’endroit , le peuple s ’y
affembloit en foule : les villes
entières venoient pour l ’en¬
tendre . On fut très - furpris j
quand on vit tout d ’un coup
cet homme fi renommé , quit¬
ter le généralat des Capucins ,
embraffer l ’héréfie de Luther ,
& aller à Geneve époufer une
fille de Lucques , qu’il avoit
féduite en paffant par cette
ville . L’orgueii le précipita dans
cet abyme . 11 ne put réfifter
au dépit de n ’avoir point ob¬
tenu un chapeau de cardinal,
qui avoit toujours été l’objet
de fon ambition , devint apof-
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tat & ennettfi forcené du Chrif-
tianifme . il affifta à la fameufe
conférence des Déifies où
Athées affemblés à Vicence
en 1546 , où l ’on convint des
moyens de détruire la Religion
de Jefus - Chrift , en formant
une fociété qui , par des fuc-
cès progreffifs , amena à la . fin
du i8e. fiecle , une apoftafie
prefque générale (voy . les ou¬
vrages intitulés : Le Voile levé,
& la Conjuration contre l 'Eglife
Catholique , & le Journ . hifl.
& littér . , I juin 1792 , p. 171 ) .
Lorfqué la république de Ve-
nife , informée de cette conju¬
ration , fit faifir Jules Treviian
& François de Rugo , qui fu¬
rent étouffés ; Ochin fe fauva
avec les autres : la fociété ainfi
difperfée n’en devint que plus
dangereufe; & c’efi celle qu’on
connoît aujourd’hui fous le
nom de Francs -maçons , comme
le prouve l’auteur des ouvra¬
ges que nous venons de citer
ivoyeç Maier Michel ) . Ochin
fut un dte ceux qui fe fignale-
xentle plus dans l ’exécution du
projet arrêté . 11 veria des flots
de bile fur tous ceux qui l 'atta¬
quèrent , comme on peut en
juger par un écrit de Catarin
contre lui , & par la réponfe."Voici le titre de l ’un & de
l ’autre : Rimedio alla pejlilente
Doârina di Bern. Ochino da
Ambr . Çatarino , Rome , 1544,
ïn -8° . . . Ripofla cFOchino aile
Eeftemmie d’Ambr. Çatarino ,
T 546 , in-8°

. Ce fédu&eur paffa
enfuite en Angleterre , où il
infpira aux jeunes gens du goût
pour les nouvelles erreurs , &
du mépris pour les pratiques
de l ’Eglife les plus anciennes.
La Religion Catholique étant
rentrée dans ce royaume avec
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la reine Marie , il fut obligé
de fe retirer à Strasbourg , &.
de là en 1555 à Zurich , où il
fut miniflrede l’églile Italienne.
Ses Dialogues en faveur de la
Polygamie , lui firent perdre fa
place . Après avoir erré de pays
en pays , il fe retira en Po¬
logne , d’où il fut chaffé en
1564 . il chercha un afyle à
Slaucow dans la Moravie , &
il n ’y trouva que la mifere &.
l ’opprobre. ll y mourut la même
année , de la pefte , à 77 ans ,
également haï des Proteftans
& des Catholiques. Un an avant
fa mort il avoit publié 30 Dia¬
logues , traduits en latin par
Caftalion , Bâle , 1563,2 vol.
in - 8 ° , dans lefquels il parle for¬
tement en faveur de la Poly¬
gamie . Une telle opinion , fou-
tenue par un vieillard plus que
Septuagénaire , eft affez fingu-
iiere. On a de lui un grand,
nombre d’ouvrages , dont il
n’eft pas fort néceffaire de don¬
ner le catalogue. Les principaux
font : 1. Des Sermons italiens ,
en 5 vol . in - 8° , Bâle , 1562,
très - rares & chers . Si. Des
Commentaires fur les Epîtres
de S . Paul . III . Dialogo del
Purgatorio, 1556 , in-8 ° . Il eft
traduit en françois & en latin ;
mais l ’édition italienne eft plus
recherchée. IV . Dijputaintorno-
alla prefentpt del Corpo di G . C.
nelSacramento délia Cena, Bâle,
1561 , in - 8° ; le même en latin ,
avec un Traité du Libre Ar¬
bitre , in-8 ° . V . Sincertz & verte
DoSlrintz de Cœnâ Domini de-
fenfw , Zurich , 1556 , in - 8° .
V I . Il Catechifmo , 1561 , in-8 ° .
VII . Liber adverfùs Papam ,
1549 , in - 40

. VIII . D ’autres
Satyres fanglanres contre la
cour de Rome , & contre les
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dogmes catholiques . Tous les
ouvrages de cet apoftat font
peu communs . On peut en voir
une lifte plus détaillée dans le
Dictionnaire Typographique.

OCHOSIAS , fils & fuccef-
fèur d ’Achab roi d’ifraël , fut
suffi impie que fon pere . 11
commença à régner i ’an 898
avant J . C . La ze . année de fon
régné il tomba d ’une fenêtre
& fe froifta tout le corps . 11
envoya auffi-tôt confulterBéel-
zebuth , divinité des habitans
d ’Accaron , pour favoir s ’il re-
leveroit de cette maladie . Alors
Elie vint au - devant de fes gens
par ordre du Seigneur , & les
chargea de dire à leur maître ,
que puifqu’il avoit mieux aimé
confulter le dieu d’Accaron
que celui d’ ifraël , il ne rele-
veroit point de fon lit ; mais
qu’il mourroit très - certaine¬
ment. Les gens d’Ochofias re¬
tournèrent fur leurs pas , &
dirent à ce prince ce qui leur
étoit arrivé . Le roi , reconnoif
font que c ’étoit Elie qui leur
avoit parlé , envoya un capi¬
taine avec ço hommes pour
l ’arrêter . Cet officier , impie
comme fon maître , ayant parlé
au prophète d’un ton mena¬
çant & dérifoire ; le faint hom¬
me , embrafé d ’un zele ardent
pour l ’honneur de Dieu , in-
fulté en fa perfonne ,. lui de¬
manda qu ’il tirât une vengeance
éclatante de l ’infolence de fes
ennemis , & il fut exaucé fur
le champ . Un feu lancé du
ciel confirma l ’officier avec fa
troupe . La même chofe arriva
à un fécond , que le malheur
du premier n ’avoit pas rendu
plus fage. Le 3e . qui fut en¬
voyé , fe jeta à genoux devant
.Elie , le pria de lui conferver
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la vie . L ’Ange du Seigneur dit
alors au prophète , qu

’il pou-
voit aller avec ce capitaine
fans rien craindre. 11 vint donc
trouver Ochofias , auquel ii
annonça fa mort prochaine en
punition de fon impiété . Il
mourut en effet l ’an S96 avant
J . C . Joram fon frété lui fuc-
céda.

OCHOSIAS , roi de Juda ,
étoit le dernier fils de Joram
& d ’Athalie . Ce prince étoit
âgé de 12 ans , lorfqu ’il com¬
mença à régner . 11 marcha dans
les voies de la maifon d’A¬
chab , dont il defcendoit par fa
mere , fille d# ce roi impie . 11
alloit à Rarnoth deGalaad avec
Joram roi d’iftaël , pour com¬
battre contre Hazaël roi de
Syrie ; & Joram ayant été
bleffé dans le combat , retourna
à Jezraël pour fe faire traiter
de fes bleffures . Ochofias fe
détacha de l ’armée pour aller
lui rendre vifite . Mais Jehu,
général des troupes de Joram ,
s’étant foulevé contre fon maî¬
tre , courut pour le furprendre
à Jezraël , fans lui donner le
tems de fe reconnoître. Joram
& Ochofias , qui ignoroient fon
dellein , allèrent au- devant de
lui ; mais le premier ayant été
tué d ’un coup de fléché , Ocho¬
fias prit la fuite . Jehu le fit
pourfuivre , & fes gens l ’ayant
atteint à la montée de Gauer,
près de Jebblaan , le blefferent
mortellement. 11 eut encore
affez de force pour aller à Ma-
geddo , où ayant été trouvé,
il fut amené à Jehu , qui le
fit mourir l ’an 884 avant J . C.

OCHUS , veyei DaRius-
Nothus & Artaxercès.

OCKAM , voyei Occam.
OCKLEY , (Simon ) aé à Ex-
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